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LESPECTA
Rédigé on Callaboratien.

==(0UTURE
Horloger et Bi outier

RUE PRINCIPALE,
LE SEULENDROIT où
l'on peut se procurer des
bijouteries de toutes espèces

à des prix qui défient toute
comy'étition. >

VENANT D'ARRIVER
un lot considérable de mon-
tres Four dames et messieurs
et bijouteries les plus nou-
velles.

REPARATIONS

Une SPECIALITE à 00 “a

HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Profitez-en !

A COUTURH
NO 06 RUE PRINOIPALE, HULL

IMPORTANT
Ceux qui désinr tse procurer des

peintures garatm.n pures, pourront
s'adresser & aucun des principaux
marchands, tel que :

¥. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
0. CHENIER.
B. CARRIERE.
D. CHARRON.
M, J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE.
F ROUDEAU, Wrightville.
Wu. McCEWEN :

DeeeCARBE ROUGE.uve du—-—

— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWE,
BLOC HOWE OTTAWA.

AU MEDICAL HALL
———

-——— 4

-:- EVITEZ LES RHOMES -:-

Plus de 8000 bouteilles du SIROP

DE JOHNSON

POUR LA TOUX
Ont été vendues l’an dernier.

Ce remède est infaillible.
Essayez-le.

—_—
N. B.- Prescriptions remplies à

la lettre.

R. À. Helmer, Pharmacien.
Rue Principale

ST.JAMES HOTEL
Vis-à-vis la gare du Grand Trunk et

& deux minutes de marche de la gare
du C. P. R.
MONTREAL, CANADA.
Cet hôtel a été renouvelé à neuf.

Table d'hôte. Les plus récentes amé-
liorations. A la carte et sur le plan
européen et américain. Le rendez-vous
das touristes et des hommes d’affaires.

Prix modérés.;
Theo. LANCTOT, Prop.

STANLEY HOTEL
Coin des rues Winpsor ET Osponn

MONTREAL
Vis-à-vis le carré Dominion et la

gare Windsor du O. P. R. Cet hotel
est situé au centre de la ville, pourvu
de toutes les améliorations les plus mo-
dernes tenu sur le plan européen et
américain, le véritable palais des voya-
geurs. Pension de première classe. Vins
et liqueurs de premier choix.

A. BELIVEAU, Prop.
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— BILODRAU & RENAUD —
Comptables ot auditeurs

Liguidaseurs f'afaires on faillite
15 ST JAMES ST, 18
MONTREAL  

Grande Fôte a St. Michel
de Bellechasse

M. MARCHAND ACCLAME

Los organisateurs du grand rallie-
meut des libéraux autour de l'hon.
premier ministre Marchand ont raison
d'être fiers du suocbs qu'ils out rem-

dimanche dernier à St Michel de
lechasse. Cette fête ou pique

dspre na laiana vien à décivas.

"He =. =

arcs de triompaw ween -...
bienvenue aux visiteurs. Des équipes
étaient là à la disposition des orateurs
à l’arrivée du vapeur “ Ste Croix” et
quelques minutes plus tard l'assemblée
s'ouvrait dans un champ. Les orateurs
prirent place sur an immense tréteau
littéralement couvert de drapeaux et
de verdure. Aucentre, était accroché
un portrait de Sir Wilfrid Laurier.
Bref, tout avait été préparé pour une
grande démonstration et le mauvais
temps a seul été la cause d’une modeste
assistance.

L'hon. M. Turgoon fut le premier à
adresser la parole. S'adressant à M.
Alf. Laroche, maire de la paroisse et

ident de l'assemblée, et aux éleo-
teurs, il dit que les chefs du parti
livéral ont oru que l'occasion était
bonne pour célébrer le triomphe de la
sage administration du trésorier de la
province, Il présente un par un les
ministres et députés présents et termine
en disant que le parti libéral est vengé
de cette campagne de diffamation con-
duite par le parti conscrvateur.
Ay moment où le premier ministre

se levait pour adresser ls parole, le
maire lui présente une adresse au nom
des citoyens, et une petite fille lui
offrit une superbe couronne de fleurs
naturelles.

Il est inutile de faire l'éuumération
des politiciens présents sur la plate-
forme, attendu que tous, excepté les
députée Lislois et Caron, ont adressé
la parole et que leurs noms figurent
plus bas.

Les discours n'ont pas été longs et
votre correspondant se contentera de
n'en donner que quelques bribes.

L'HON. M. MARCHAND
Il dit qu'il est très ému en présence

de pareille démonstration. Si les libé-
raux, dit-il, désirent rendre hommage
à son gouvernement pour avoir rétabli
l'équilibre des finançes, ils ne doivent
pas oublier ses collègues qui ont tra-
vaillé avec l'entente des abeilles dans
une ruche. Le surplus est modeste,
mais réel. Si nous nous réjouissons, il
en est d'autre qui s'onnuient. Ce sont
ceux qui disent dans les journaux que
notre surplus est un fantôme, qui m'ont
décroché des épithètes telles que
“sanaille, incapable, relique et bon-
homme.” Eh bien, comme on dit, le
“bonhomme” vit encore et la ‘‘reli-
que” restera encore le temps pour em-
pêcher les exploiteurs de s'emparer du
pouvoir. Les conservateurs ont taxé le
peuple pour $500,000, sous prétexte de
‘dimunuer la dette et ils ont employé
-oeb argent à la dépense Ordinaire, ils
ont gaapillé I'argent, et avant de partir
ils out enlevé une perception ed $300,
00U de taxes. et avaient augmenté les
dépenses. Il cite un extrait du “Soleil”
de 1897, rapportant see les en
Chambre lorsqu'il déclarait à cette

ue que son gouvernement réuesi-
rait à rééquilibrer les finances. Ses
devanciers au pouvoir avaient épuisé
les crédits de $16,000. Le 26 mai 1899,
le déficit des conservateurs était de
9728,000. Le déficit n'est pas de nous,
comme vous le voyez. L'année 1896 est
de M. Tailion. Celui-ci, je le lui concè
de,avaitfait des efforts pour améliorer la
situation des finances, mais cela a déplu
à ses collègues et il a étéjeté pardessus
bord. L'année 1897 appartient aussi
aux conservateurs, et le * Courrier ”,
journ J rédigé par un homme intelli-
gent, commet une fausseté en faisant
certaines comparaisons dans le budget
financier. Nos adversaires prouvent par
leurs injures et leurs futilités qu'ils ne
sont pas sérieux. On prétendque nous
ne soimmes pas des actils et nous
avons apportés d'excellents résaitate.
Dans trois ans, je vuus prédis que tous
vos enfants auront des livres de classe
gratuitement. Nous commençons cette
année à faire la distribution gratuite
d’une belle carte de la province dans
toutes les écoles. Voilà le début de
l’œuvre des livres gratuits dans les
écoles. Grâce à notre gouvernement,

1,000 milles de chemins deferde répa-
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rés et 7 ou 8 concasseurs dont la moitié
est par le gouvernement. Tout en
aidant aux œuvres utiles, nous avous
réussi à exercer une grande économie
sans imposer ia taxe directe. M. Mar
chand termine en disant que le meil-
leur temoignage à rendre à son gnaver-
nement est de rester unis à son dra-
peau, conservateurs comme libéraux.

L'HON. M. ARCHAMBAULT

suivit lepromior ministre à la tribune
ev fit historique du proce de M.
Demers, de I' ‘“ Evénement ”, avec le avernement, ot parla du jugement

Ls @ Jum|iemsiem Cette
Th a.

Fry

entendu parler & Baint-Mienss, pow:
première fois. Nous recueillons les
fruita des efforts de ces chefs disparus.
L'hon. M. Marchand est uu des anciens
que l’on aime à suivre. Il a réussi à
changer le déficit de $800,000, de M.
Flyn, en un surplus, et nos adversaires
le traitent d'imbécile et voudraient que
ses suivants soient envoyés à l'asile de
Beauport. M. Marchand est le dernier
chafnon de la chaîne du parti libéral.

M. SAVARD, M. P.
est fier de mêler aa voix à oelle des
électeurs du comté de Bellechasse,pour
féliciter le chef du gouvernement pro-
vincial, malgré qu’on ait dit, en cer-
taius quartiers, qu’il est un rallié Tes
ralliéa, ajoute-t-il, peuvent devenir de
bons libéraux. Sir Wilfrid Laurier a
aussi converti le déficit de ces prédé-
cesseurs, à Ottawa, de 82,000,000 eu
un surplus de $4,000,000. Ii parle de
le sollicitude de Sir Wilfrid pour la
provinoe de Québec etlus particuliè-
rement pour le district Québec,

M. CHS. ANGERS, M. P.
dit qu’il dèplore que res pauvres con-
servateurs soient dans les ténèbres et
refusent de se rendre à l'évidence du
surplus, à Québec et à Ottawa. TI ter-
mine comme son prédécesseur à la tri-
bune, en rendant hommage à l’hon. M.
Turgeon et particulièrement à M. O.
E. Talbot, M. P.. de Bellechasse.

M. ROSS, M. P.
dit qu’il n’a pas hésité à franchir la
distance de 200 milles, pour venir join-
dre les félicitations des électeurs de
Rimouski, à celles des citoyens de Bel-
lechasse. Comme médecin,dit-il, je puis
vous confier qu’un examen des experts
a démontré que le parti conservateur
souffre d'un maladie incurable. Son
sein fourmille de microbes de corrup-
tion.
M A. ROBITAILLE, M. P. P.

parle des nombreuses fausses promes-
ses d'économie du gouvernement Flyn,
et fait l'énumération des économies
sous le régime actuel. A. l’Assemblée
Législative, $12,000 ; au département
des travaux publics, $19,136.75 d’éco-
nomie. Il cite la vente des chutes
Shawanigan comme un grand succès
d'administration du ministre Parent.
Il croit être l’interprète fidèle de ses
électeurs de Québec-Centre, en félici-
tant l’hon. M. Marchand pour le sur-
plus.

M. R. RUY, M. P. P.
est d'avis que les conservateurs tra-
vaillaient trop fort pour se créer des
revenus personnels au détriment de
l'électorat.
Au moment où M. Roy reprenait

son siège, un nuage crevait sur l'as
semblée et les parapluies seuls étaient
visibles. M. Clapperton, M. P. P,, ne
dit que quelques mots. I! fat suivi
MM. H. Petit, M. P. P., et le Dr
land, M. P. P. Ce dernier fit l'éloge
des hons MM. Marchand et Turgeon
avec éloquence. Parlant du surplus, il
dit que Jes conservateurs ne croient
pas aux chiffres, et ils ont la prétention
de croireen Dieu. Dans les Saintes
Ecritures, il est dit quelque part qu'à
la fn du monde, les peuples seront tous
du même parti. Or, en présence du
sentiment qresqu’unanime, au pays, en
fsveur de la politique libérale, il craint
que la fin du monde ne soit pas éloi-

M. Talbot, député de Bellechasse, à
Ottawa, fut le dernier orateur du jour.
Il dit quelques mots de la politique
provinciale et fédérale, et annoça que
dès demain, l’hon. M. Targeon et lui,
ils commenceront une tournée politique
à travers le comté qu’ils représentent
et au nom des autres orateurs, il dit au
revoir aux électeurs.

L'hon. M. Marchand rentra en ville
dans l'équipage de M. J. B. Laliberté,
président de la commission du havre,
ot les autres politiciens et ezcursionnie-
tes de la ville retournèrent par le
bateau.

 

LOI DE CONCILIATION
[Sanctionnés le 10 mars 1899) |

ATTENDU qu'il est désirable de
diminuer le nombre des procès qui peu-
Vent surgir dans les campognes ; At-
tendu que pour atteindre ce but il est
cpportun de soumettre, en certains
oas, les poursuites judiciaires au pré-
liminaire de la conciliation ;

À ces causes, Sa Majesté, par ot de
‘avis et du conseutemeus de la légi

re da Québec, décrète 0 qui suit *

1. Ho matière purement personnelle
s eo = * eJavenne

voi fesses 4

 

alavtermens ap --
devantl'un des conciliateurs visés par
la présente loi, ou que les parties
n'aient volontairement comparu devant
ui.
4. Dans chaque municipalité, le

onnseël local peut en tout temps déai-
gner par résolution un ou plusieurs
citoyens de l'endroit pour remplir les
fonctions de conciliateurs en vertu de
la présente loi.

Tels conciliateurs ainsi nommés par
le conseil, a’ils acceptent la charge,
prêtent serment d'office et sont à tous
égards considérés comme officiers muni-
cipeux en vertu et selon les exigences
du Code municipal. ge

& Outre ces conciliateurs officiels,
seront de droit conciliateurs duns
chaque municipalité locale :

(a) Les prêtres, curés catholiques
romains ; pourvu que personne ne
puisse être cités à comparaître dovant
un de ces conciliateurs, s'il nest pes de
sa dénominstion religiouse ;

(5) Les juges de paix ;
te) Le maire de municipalité.
2. Doivent agir comme conciliateur

lorsque requis, les conciliateurs officiels
qui se sont fait assermenter, tantqu'ils
occupent leur charge, les juges de paix,
les maires.

4. Sont dispensés du preliminaire
de la ooncilie tion .

3

1. Les demandes qui concernent les
corporations municipales, les commis-
saires cu »yndics d’écoles, les fabriques,
les mineurs, lee interdits, les curateurs
aux successions vacantes ;

2. Les demandes qui requièrent
célérité ou sont accompagnées de me-
sures provisionaelles ;

3. Les demandes en intervention ou
en garantie ;

4. Les demandes basées sur des bil.
lets, bons ou reoonnaissances éorites,
ou en matières de commerce en géné-
ral;

5. Les demandes en mainievée de
saisie, les oppositions, les demandes en
paiement de loyers, fermages ou arré-
rages rentes ou pensions ; celles en
exécution d'un jugement ;

6. Les demandes dans lesuelles les
parties intéressés n'ont pas leur domi-
cile dans les limites d'une même muni-
cipalité ;

7. Les demandes formées contre
plus de deux parties, encore qu'elles
alent le même intérêt ;

8. Les demandes en faux ; les de-
mandes contre un tiers saisi; et en
général sur les saisies

5. Le défendeur qui aura failli de
comparaître devant le conciliateur,
sers, à moins de raisons vaisb.es, pas
sible de tous les frais de la poursuite
qui pourra être subeéquemment 1ntea-
tée contre lui, même si le demandeur
est débouté de son action.

G. Sauf les dispositions ci-dessus, le
défendeur sera cité devant l’un des
conciliateurs de sa localité, aa moyen
d'un simple billet d'avertissement
énonçant sommairement l'objet de la
conciliation, suivant ia formule A de
la présente loi ou toute autre formule
équivalents,
Quand un territoire a été détaché

d’une municipalité rurale pour dure
érigé en municipalité de village ou de
ville, les conciliateurs de la municipe
lité du village ou de la ville ont juri-
diction sur la municipalité rurale, con-
cerremment avec les conciliateurs de
cetie dernière municipalité.

Ÿ. La citation en conciliation in-
terrompra la prescription et fera courir
les intérêts, pourva que la deuande
soit formée dans un mois à dater du
jour de la non-comparution ou de lanon iliati

U Le du billet d’aver-
tissoment sorn fuite, à la diligence ou

* demandeur, par toute personne lettrée
 

et habile à témoigner devant une cour
de justice.

Cette signii:cation se fera entre sept
heures du matin et neuf heures du soir,
même les jours fériés, en fournissant
un double ou une copie du billes d'a
vertissement à la personne à laquelle
Îl est adresué, soit en lui en laissant
tel double ou copie à elle même, ou à
un membre raisonnable de sa famille,
ou à l’un de ses employés à sa place
d’affaires.

9. L'affirmation sous serment de la
porsoane qui a signifié c billet, tient

jen de certificat da’ signification ;
cette affir nation n'est requise que dans Jeoniant. le cas de contestation ultérieure sur le
‘3s ameJe telle signification.

M. LYOUTS @ Venteses -

gouvernement fédéral, publie dans le
tar une étude statistique aur les jour-

vaux du Canada. Nous en extrayons
les renseignement suivants :

Il ya dans Ia Puissance 113 jour
baux quotidiens, 6 semi quotidiens, 57
semi-hebdomaduires, 789 hebdomadai-
res ot trois qui paraissent à l'occasion.
On compte de plus 29 publications

semi mensuelles, 210 mensuelles, 10
qui paraissent tous les trois mois et 2
qui se publient à bon plaisir, l’une
d'elles ne paraissant qu'à tous les six
mois.

Depuis 1893 les journaux quotidiens
ont augmenté de 21, les semi-quoti-
diens et les bi hebdomadaires de 30 et
les hebdomadaires de 193.

Politiquement les journaux quoti-
diens sont divisés comme suit : 36 con-
servateurs ; 42 libéraux et 31 indépen-
dants.

Il y a dans la Puissance 91 journaux
publiés en français, dont 9 sont quoti-
diens, 55 hebdomadaires, 24 mensuels
et 4 semi mensuels.

Ontarion un journal danois, et 7
journaux allemands:

Le Manitoba a trois journaux islan-
daiset un svédois.
La Nouvelle-Ecosse a un journal pu-

blié en gaélique et ia Colombie Anglai-
se en compte un publié en Chinook.

Trois journaux sont publié en anglais
et en français ot un seul est publié en
Chinook et en anglais.

La Récolte au lee St. Joan

Les rapports que nous recevons de
toutes les paroisses nous portent à
croire que nous aurons cette année
dans la région du Lec St-Jean une
récoite de grains et de céréales eomme
cela ne s'est pas vu depuis longtemps.
C’est l'abondance qui nous arrive cet
automne, et ce n’est pas à dédaigner.
Tous les les cultivateurs sont satisfaits.
La moisan est commencée pre:que
partout et en plusieurs endroite elle
oot déjà très avancée.

Le marché au fromage et au beurre
est toujours ferme et les produite
laitiers se vendent à bons prix.
Nous jouissons actuellement d’une

température des plus propices aux
travaux de la ferme.
La récolte du foin a été très bonne

en général dans toute la région et tous
les grains sont bien poussés et ont une
magnifique apparence.

meuniers auront fort à faire à
la prochaine saison. Tant mieux !
Ce sera certainement avec raison

que nous pourrons cete année qualifer
notre beile vallée du Lac du grand
nou de “Grenier de is Province.”

Le Rapatriement.

LE ROSAIRE
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  ÉCHANTILLON: =
GRATIS DE

Ran THR Janmn

aCPOEI

Economiser de l'argent est-
il quelque chose pour vous ?

Ni oui

Soyez certain et voyez nos
bargains dans nos MEUBLES
avant d'acheter ailleurs.

37 SET de CHAMBREà
COUCHERpropre à meubler
n'importe quelle chambre.

BUREAU avec trois tiroirs
et bon miroir, style antique,
bien fini.

LAVEMAINavec un tiroir
porte aveo panneau, oorres-
pondant au bureau.

COUCHETTE très élé-
gante, le haut et le bas d'un
style antique bien fini.

Le set complet pour $7.
Notre TABLE DEXTEN-

SION, six pattes, six pieds
e long, style antique ur83.25 g, sty que po

Notre SOFA COMFOR-
TABLE avec un set complet
de ressorts, dos bourré très
joli pour 82.75
CHAISES DE CUISINE,

25cts.

CHAISES de SALLE à
DINER avec dos haut pour
50cts.-

   

 

SIDEBOARD avec miroir,
84.50

MEUBLES de
toutes sortes
 

 

B. Q. & CIE.
a

Essayez le THE, un
échantillon ne vous
coute rien et vous épar-
gueZz de 10 & 15cts sur
chaque livre.
EE

Bryson Graham & Cie.
Coin des rues Sparks et

O’oonnor, Ottawa
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LE SERVICE RAPIDE

Une entrevueavec Sir William
Van Herne

Halifax, 4 sept.

Sir William Van Horne était de
passage ici aujourd'hui, ua journaliste
est allé l’interroger au sujet du service
rapide. Il a dit an cours du l'entretien:
“Je pourrais mourir en paix ai je
voyais se réaliser un service de paque-
bote rapides se reliant au chemin de
fer du Pacifique ”.
—Où serait les terminus de oe secvi-

ce f lui demanda-t-on.
—A Québec en été et à Halifax on

hiver, it Sir William. Le gros
du fret devra aller à St-Jean en hiver,
mais les passagers devront descendre à
Halifax.

Sir William a ensuite longuement
énuméré tous les avantages d'un servi
oe rapide. Il à ajouté, cependant, qu’il
n'y avait que la compagnie du Pacifique
qui fat capable de réaliser ce grand
projet, qu'elle y était plas directe
ment inté.essée que n'importe quelle
autre corporation. Le jour viendra
pourtant où ls compagnie du Pacifique

ses rs 4 Enston Station,
Londres, et les conduira directement

à Hongkong par voie de Québec, Vau-
couver et Yokohanss.

Cette entrevuefait grand bruitici,|
et indique clairement la détermination
de la Cie du Pacifique d'exécuter cette
grande entreprise.

Retour de Sie Charles Tupper

Il revieat enprévision des
électiors générales >»

Halifax, N. E, 5 sept—Une lettre
privée de sir Charles Tupper annonce
qu’il partira de Liverpool pour Mont-
réal jeudi de cette semaine et fera un
discours à l'exposition le 26 courant.

Toronto, 5 sept.—Le conseil exécutif
de l'association libérale conservatrice
s'est réuni aujourd’hui pour organiser
un plan de campagne dans le Canada.
Une division sera donné en partage
d sir Charles Tupper et l’autre à M.
Whitney. Un programme de réunions
a été tracé et des orateurs seront
envoyés dans tout le pays.

Funérailles de Milo Syscek

Les funérailles de Mlle Fortueée
Syneck ont eu lieu samedi matin, à
dix heures, à Gracefield, au milieu d'un
concours immense de personnes venues
d'Ottawa, de Hull, de Maniwaki et de
tous les villages sur ia Gatineau. Les
porteurs du poèle étaient MM. Geo.
Read, Wright Ellard, Ernest Duhamel,
P. Marion, B. Bainbridge et Ed Doyle.
Huit jeanes demoiselles de la congré-
gation de Marie précédaient le
corbillard et portant les fleurs La
messe a été chanté par le R. P.
Blondin, son vicaire, M. l’abbé Grenier
a fait l’abeoute. M. D. C. Simon de
Hull, dirigeait le chœur de chant et sa
fille Mme Lacroix, tenait l'orgue. Mile
Noélie Simon et son père ont chanté
plusieurs cantiques appropriés à la
fanèbre circonstance. .

L'église était tendue d'un deuil
profond. La tamille Syneck a reçu de
toute part des compliments de condo-
léances.
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Exposition d’@ttawa

A Ottawa, il parait que les attrac-
tions du batiment principel à l'exposi
tion centrale de cette année dépasse
rout de beaucoup tout ce qu’on a vu

dans le passé. La direction de l'ex-
position a reçu une telle quantité de
demandes d'admission de is part d’ex-
possntecette année, que le nouveau

iment incombastible construit l'an-
née dernière, et qui a coûté 860,000
sera entièremeut utilisé par les manu-

factures et les nouveautés. Deux ou
trois des principeux exposants cans-
diens ont promis de présenter des
produits qui éclipsecont tout ce qui
s'est jamais vu en ce pays. L'exposi-
tionouvrira le 11 septembre et ferme
ra .

Des raphorts qui nous arrivent
d'Ottawa, annonçent que l'exposition
Qui aura lieu en cette ville an mois de
septembre surpassera toutes les ex
sitions canadiennes précédentes. Lex.
position d'Ottawa durera deux sensi
nes cette année ot commencers le 11
septembre. Parmi les attractions
spéciales, il y aura des représentations
et des joutes nautiques ; des ouvriers
travaillent en co moment au creuse
ment d’un grand lac sur le terrain de
l'exposition.
Le grand spectacle de nuit sera “La

prise de Péain” et plusieurs centaines
de volontaires de la capitale prendront
part à ostte représentation.
  Bon à noter

Harouement, mal de coquels-
che, grippe, le BAUME RHUMAL
Feéris tout cela sans effort, 108%

Le chef Gonest démasque use ban
de de voleur

Lôtté PREUVES SONT IRRE-
FUTABLES

Le chef Genest » eu, sansedi, à Hull,
la visite du gardien de nuic Metcalfe
ot du cordonnier Moyse, de Bowman-
ville, envoyés ici pour tâcher de recon-
naître parmi les détenus de la prison
quelques-uns des voleurs de la banque

inion. L'on sait que le chef Genest
n'a pes rencontré tout l'appui qu'il
était en droit d'attendre des autorités
d'Ontarso. Mais il ne s'est pas décours-
Ré et il vient de mener à bonne fin son
enquête, après avoir travaillé seu! et
patiemment pendant trois mois à cette
cause. Après la rebuffade du détective
Rogers, qui a publié dans tous les
journaux de Toronto que M, Genest
était loin de son affaire, ce dernier a
commencé par s'assurer si le chef Jar-
vis, de Bowmanville, était encore prêt
à dire que Metcalfe reconnaissait cer-
tains des prisonniers par les p
hies qu'il avait vues. Le détective

avait aussi des portraits qu’il
prétendait e voir été reconnus comme
ceux de Murphy par Metcalfe, mais
celui-ci a nié avoir jamais vu les
traite de ré. Alors fort de l'agu-
rance du chef Jarvis a cru bon de faire
venir Metcalfe ot Mayse aux frais de
ls banque, qui s’est offerte clle-méme &
payer toutes les dépenses.

LA CONFRONTATION

A Hull, MM. Genest, Metcalfe et
Moyse ont eu ensemble une en*revue
au poste central. Metcalfe a donné une
description de Murray qu'il était prêt
à reconnaître parmi cent autres, tant

' par sa stature, sa démarche, ses yeux
de japonais et: Moyse se rappelait
parfaitement de Clifford, le No 13 de
la série du chef Genest. Passunt alors
dans un retrait caché de la prison du
comté, tous trois ont attendu le défilé
de la procession des vagabonde qui ne
se doutaient de rien. Murray a été
reconnu instantanément par Metcalfe
même alors qu'il avait le dos tourné.
Moyse «de son côté n’a pas hésité à dis-
tinguer Clifford au milieu des vingt
autres. Ce dangereux troupeau ayant
été étudié de Ia sorte pendant un cer
tain temps, les scrutateurs sont soudain
sortis de leur cichette ct sont tombés
au milieu des prisonniers. L'effet a été
terrible. Quelques-uns sont restés froids
comme le marbre, d'autres n’ont pu
réprimer leur surprise et se sont écriés
en s’accusant : “ Bon Dieu, le police-
man de Bowmanville et le cordonnier”!
Leur visite terminée, MM. Genest et
les deux étrangers sont sortis. Tout
l'après-midi paraît-il les prisonniers ont
été agités et visiblement mal à l'aise.

QUELQUES DÉTAILS DU VOL
Metcaife, le policemsa de nuit, avait

été attaché et bâil.onné par les voleurs
et amené de force à la banque de crain-
te qu’il donnât l’éveil. Il fut specta-
teur du vol C'est pourquoi il n'hésita
ps à dire que Murray est un de ceux
qui ont participé au vol. Il en n vu un
aussi qui portait un bandeau rouge sur
la partie inférieur du visage. Or ce
bandeau est dans les mains de M.
Genest. Il en & vu aussi arinés de
revolvers. 1l en a vu deux couper une
vitre do la fenêtre de la banque avec
un disment, et il a entendu la vitre
tomber par terre et se briser. Il en à
vuquelquesune pénétrer à l’intérieur
pe t que les autres surveillaient au
dehors. Metcaife ne peut resonnaître
positivement que Murray quoiqu'il en
soupçonne d’autres de la série du chef
Genest. Ce dernier va maintenant
essayer de faire venir ici le chef Jarvis
de Bowwaarille pour reconnaître
Johuson. Celui-ci est

LE PLUS IMPORTANT DES PRI-
SONNIERS.

C'est lui qui aurait volé l'argent,
t que ses complices sarveillaient,

Le chef Genest est certain que c’est
lui, mais il lui manque la corrohora-
tion suffisinte de ses preuves. Si le
chef Jarvis peu seulement so ra
avoir vu Johnson à Bowmanville, à
l’époque du vol, c'en est fait du pauvre
diable. Johnson aurait un jour dans
sa cellule, dans un moment d'épanche-
ment, avoué à un voisin de que
c'est lui qui a ré à l'intérieur de
la bauque. voisin fat lui-même
ultérieurement vendu par an complice,
alora prisonnier à Toronto, et envoyé
en prison pour sept ans à St Vinoent
de Paul. Désireux de se venger, il
veut fire porter sur Johnson le poids
du ressentiment qu'il a contre Thomp
son, son dénonciateur. Alors il a
revôlé au chef Genest, le dangereux
secrel que lui a confé Johnson pen-
dant qu’il était à Hull. Ce confident
n'est nul autre que le notoire Fitaste-
phen qui a pillé la maison du Dr
Grabam à Hali et que le chef Genest
à traqué jusqu'à Toronte. Ce bandit
& raconté au chef de police tout ce que
Johneon lui a dit’ en pri .
Genet n'était pas prêt à aecepter tout
cela argent comptant. I! @ laissé
eersmols sec alk à Bt
incent itastephen.

pour avoir de lui la vérité vraie, il a

——

 

| commencé par lui rappeler, en y met-
tant le plus de variantes possibles, sa

ière déclaration au sujet de John-
son. Fiutephen a contredit le chef
Genest sur tous les principaux points
et l'a ramené à la version ori
C'était déjà une corroboration. Mais
il an faut d'avantage. Le chef Jarvis
se chargers pout-être de compléter la
reuve.
Quant À Cliflord, cest a de ceux

ui, le jour précédent vol, est entr
che lecordonnier pour demander des
informations. Ce qui fait croire que
Juhnson est un des voleurs, c'est qui
s'agite depuis longtomps pour racheter
asliberté. F1 a même offert de rache-
ter quatre autres prisonniers avec lui.
Et i ses amis se trouvent Murrayi parm
La preuve semble donc toute faite

contre les prisonniers du chef Genest
et ce dernier vient de se couronner par
un des plus habiles exploits de détec-
tives dont il soit fait mention. Ce qui
caractérise le chef Genest, c’est son
abeolue discrétion. Il ne s'enrégistre
même pas aux hôtels quand il voyage,
fuyant les interviews et la notoriét
dont sont si friands certains jeunes
détectives anglais qui se sont distio-
gués à échafauder des crimes là où Ù
n’y en avait pas du tout.
La Banque de Bowmanville a offert

45,000 de récompense à quiconque
amônera la conviction des coupables.
 

Sirep br. Ed. MORIN
pour les Enfants.

UN MIRACLE A BONSECOUBS

Montréal, ler.—La statue de Notre-
Dame da Bon-Secours qui surplombe
le dôme de la chapelle de l’église de ce
nom, étend ses bras augustes sur le port
de Montréal pour bénir et protéger les
braves nautonniers qui tous les jourrs,
ris uent leur vie et l'avenir de leur fa-
mille sur la coque fragile d’un navire.
On sait qu’il y a eu plusieurs mira-

cles acconplis dans cette église, grâce
à l’intervention de Notre-Dame de
Bonsecours, mais un fait authentique
arrivé la semaine dernière mérite d'être
publié.
Zénôn Jutras, est un orphelin, de

meurant à Lime-Rock, dans l'Etat du
RhodeIsland. Lors de la dernière ex-
cursion des Etate-Unss, il y & à peine
un mois, il se fit conduire en cette ville
dans l’intention de se rendre à Ste-Au-
ne de Beaupré, mais rendu chez une
tante septuagénaire qui demeure à La-
chine, il ne put continuer son voyage
à cause de sa faiblesse. Il était paraly-
sé d’une jambe et avait une courbature
à l’épine dorsale qui le faisait souffrir
Quelqu'un suggéra d'arrêter à Notre
Dame de Bonsecours. Il consentit et se
traîna à l’église Il s’assitdans un banc
et pria longtemps avec une ferveur
égale aux faveurs insigne qu’il voulait
obtenir. Il savait que les médecins l’a-
vaient condamné et que son seul re-
cours était en la Toute-Puissante Vier-

 

Las de prier, il se ren lit chez lui et
se mit au lit où il s'endormit. A son
réveil, il s’apergut que sa jambe para-
lysée était en proie à une lutte dontii
sentait les effets par des douleurs ai-
gues et des chatouillements intermit-
tents. '
Un changement s'opéra à partir de

cette heure avec le résultat qu'un sou-
lagement continuel se déveioppa et ce-
la si rapidement qu’il y a cing jours il
disait adieu à ra tante et reprenait
sans aide le chemin des Etats-Unis.
Sun mal était complètement disparu.
 

GUERIT LE RHUME EX UNJOUR
Tablettes “Laxative Bromo-Quiaise.” Pris 2
os.ts, rendu al elles ne guérissent pas

MEURTRIERE PAR ANOUR

Une soptuagénaire meurtrière par
amour. ~

Un malheureux vieillard de Saint
Pul-sur-Mer, pris Dunkerque, Antoine
Joachim, Agé de soixante-dix ans, vient
d'être victime de Ja jalousie de sa
f«mme du même âge que lui.

Bien que son mari fat entièrement
cassés par les inrmités. Mme Joachim
lui reprochait de mener une existence
donjuanesque, séduisant toutes les filles
du pays, troimpant les mères, etc.
À la suite d'une scène plus violente,

que d'habitude, Mme Joachim s'ar-
mant d’un rasoir se précipita sur son
mari, qui était assis dans un fautenil,
et, le maintenantt d'une main nerveuse
sur le dossier du siège, lui tranche la
Eo' ge avec une telle force que le mal-
heureux fut littéralemont décapité.
La meurtrière, arrêtée par le gendar-
merie, s’est écriée : “Je ne regrette
rien ; comme gs, s'il n'est pas unique-
tent à moi, il ne sera plus à personne.”

——————

Vous treuaverez sûrement

Daus l'emploi du ‘“Vix Mouin Cné-
SoPRATES" la guérison de votre Bronchi-
te, Grippe, Rhume, Toux, eto. Vous y
trouverez encore un touique puissant
ot genéreux, donnant à votre système

 

 piodral. Aisvoce ET SANTÉ.

LA FÊTE DO TRA-
VAIL À QUEBEC

Sermon do M. l'abbé Heary
Befoy, curé de St Male

Nous reproduisons du Soleil de
Québec, le magnitique sermon pronon-
oé à l’église St Malo, lora de la célé-
bration de ia fête du travail, lundi
dernier.
M. le curé DeFoy avait pris pour

texte ces paroles de Notre Seigneur:
“ 8int in vaum ”, qu'ils vivent dans
l’auion paroies qui expriment ei bien
le fond deson âme, Dieu est charité, a
dit Saint Paul. Les anges avaient an-
soncé sa mission: Paix sur la terre
aux hommes de bonne volonté, avaient-
ile dit sur son berceau. Il n’a cessé de
travailler à la concorde, à l'harmonie
des esprits ot des cœurs. C’est que
l'union, c’est le bonheur de l'humanité,
c’est la prospérité des Etata, la joie de
Ia famille, la tranquilité de chacun.
Le patron et l’ouvrier, à cause de

leurs rapports journaliers, de la dépen-
dance dans laquelle ils sont vis à-vis
l’un de l’autre, doivent vivre unis.
Pourquoi donc se séparent-iis si sou-
vent Ÿ Pourquoi ne se regardent-ils pas
toujours d’un bon œil? Pourquoi ces
tirai:lements, ces exigences d’un côté,
ces raurmures, cette révolte de l'autre ?
Ah ! tous deux ne se rendent pas bien
compte de leurs devoirs.
En 1895, Léon XIII les a tracés

de main de maître. Profitons de
certe fête du travail pour nous les
rappeler. Heureux si le vœu de Jésus
se réalise : “ Sint in unum ”, qu’ils
vivent unis !

I—DEVOIRS DE L'OUVRIER

Les homme: se révoltent souvent
contre la loi pénible du travail. An!
#'ils en connaissaient la raison, ils s'y
soumettraient de plein gré, ils accepte
raient leur condition sans muræure,
que dis-je! ils verraient dans son
aocomplissement tout l’honnenr qui
rejaillit sur eux, et leure sueurs se
transformeraient en larmes de joie

C'est dans le résultat du travail
ue nous apparaît toute In digmté de|

l'ouvrier. Quelle ost belle la puit de
chacun dans le bien public, si petite
suit-elle! Je dis même : qu’elle cut
nécessaire ! Oui, l’homme d'Etat, le
patron, l’ouvrier le plus obscur sont
ici sur un pied d'égalité.
La société requiert l’activité de

chacun, elle possède un organisme
très varié, et ainsi n’offre que des fonc-
tions diverses. Comment se soatien-
drait-elle, si tous les membres qui la
composent vu restaient dans l’inaction,
ou exerçaient le même travail, ou ne
pouvaient aller au-delà d’une ligne
tixée à leur énergie et à leurs forces
N'étendons pas notre pouvoir plus
loin que Is nature. C'est par une judi-
cieuse économie qu'elle a distribué ses
dons aux uns avec prodigalité, aux
autres avec parcimonie ; ainsi s’expli-
quent les nombreuses et profondes
différences d'intelligence, de talent,
d'habileté, de santé et de force.

Vous qui demandez à la société par
ls puissance de votre esprit, présider
avec sagesse à l’ordre public, et, vous,
hommes d’un labeur manuel, ne soyez
pas humiliés d'être comme les bras
d’une autre tôte, plutôt soyez fiers
d'ajouter une pierre à l'édifice social.
Dans une construction tout se tient

tout s’unit harmonieusement pour for.,
mer un tout. Retranchez la pierre fon
damentale, il y a effondrement ; mais
aussi, la parcelle de mortiez ne peut
s'enlever sans la désagrégation des par-
ties constitutives,
La pierre angulaire, c'est daus l'Etat

le chef du gouvernement, c'est dans
l'atelier le patron, comme dans la
famille c’est le père, et tous les maté-
riaux dont elle est la base, c'est le
citoyen, c'est l'ouvrier, c'est l'enfant.

Cette participation à l'ordre univer-
sel n’eat-elle un stimulant au tra-
vail, an motif d’un orgueil bien légiti-
me?! Voyez dono dans l'ouvrage de

e jour un apport indispensable, et
quel'éclat dons brille votre outil illu-
mins votre front des rayons de la
oie.

‘ L'honneur qui naît du travail ne
serait-il pas pour l'ouvrier, une raison
safhesanta de résignation à son état,
le devoir de l'expistion s'impose et le
travail l’accomplit.

Hélas ! la malédiction n été pronon-
cée: ‘ Par le travail tu tireraa de la
terre de quoi te nourrir tous les jours
de ta vie, * in laborius comedes ex ea
cunctis diebus vite tam. ”
L'homme portera jusqu'au tombeau

le fardeau de toutes les misères, et le
travail peers le plus lourdement sur
ses épaules. Depuis lo roi assis sur
un trône briliant jusqu'à l’ouvriur sous
le couvert de la boutique, nous sommes
tous voués à la douleur et au labeur,
parce que nous souffrous de la blessure
d'Atiam. “ Homo natus ad laborem
siout avis ad volatum, ” il est naturel
à l'oiseau de voler, depuis le premier

à de la terre, il appartient à
’homme de livrer ses mains à nne
œuvre de peine.  

Troimpeurs sont ceux qui, au milieu !
de leurs propres misires, lui promet-
tent ici-bas la paix, le repos, le
bonheur. Les siècles passés leur don-
nent le démenti : quand ce réve s'est
il réalisé ? Bien plus, il n'y a pas eu
de temps où l'on ait plus parlé d’amé-
lioration sociale que dans le nôtre ;
pourtant,le cri : “ la question ouvrière”,
atteste toujours un malaise profond et
universel. Non, n'attendons pas la
disparition de dessus la terre de tous
les maux qui affligent l'humanité ; ile
ont pris leur source au péché, ils nous
couvriront pour nous purifier dans la
pénitence. L'howme appaisers la
colère ds son Dieu outragé, s’il se
couvre sous la loi du travail par expia-
tion.
Ce n’est pas tout d'être adé de

ces motifs et de v'abatreindreautravail
comme à une nécessité. Il est une
règle qui en détermine la mesure, au-
trement ce serait un grave désordre.
La règle de l'cuvrier se résume en

ce mot ; fidélité. Oui fidélité à son pa-
tron,fidélité dans les grandes comme
dans les petites choses, fidélité à l’heu-
re et à la minute.

Ouvriers, quel devoirs sous iinpose
votre conscience f Ne réprouve t-elle
pas tous moyens frauduleux daus l'ac-
complissementde l'ouvrage ? Les repro-
ches ne seraient-ils pas mérités, si vous
ne lui donniez pas la perfection exigée,
soit par une trop grande précipitation
à l’œuvre. soit par défaut d'attention,
d'application, soit encore en la laissant
à demi achevé $ Ne causeriez vous pas
des dommages peut-être considérables
par trop de lenteur à l’exécution.

C'est librement que vous avez fait
vos engagements aves vos patrons.
Comment pouvez-vous alléguer con-
trainte ? Le contrat n’est il pas signé
de votre moin 3 Quels troubles dans la
société, s’il n’y à plus de respect pour
les droits acquis |
Je le sais, il arrive quelquefois que

vous êtes blessés sensiblement, vous
vous plaignez ou des exigences de vos
patrons ou d'une injuste émunération.
Soit. Mais prenez garde aux moyens de
revendication. Non ce n'est pas en
suivant le drapeau de la révolte, ce
n’est pes en grossissant les rangs de la
grève que vous vous rendrez justice.
L'Eglise désavoue les armes levées
contre toute autorité.
En règle générale, ne prôtez pas

l'oreille aux «liscours séditioux, lnissez
ces vains déclamateurs des droits de
l’ouvrier parler dans le vide. Après
avuir pesé toutes vos réclamations dans
la balance d’une réflexion calme, après
vous être assurés de l'appui de Dieu
par une prière désintéressée, soumettez
au jugement et à la charité de vos
patrons un droit que vous regardez
comme légitimement possédé. La
réponse ne vous sera pas toujours
favorable ; Mais, baisez la main de
Dieu qui vous éprouve. Ne désespérez
pas. L'Eglise a confiance que ses con-
seils seraient tôt ou tard suivis, c’est
pourquoi elle ne cesse Je les adresser
aux riches et aux patrons, et vous

aurezjustice. Voici à peu près ce qu’elle
leur dit.

À suivre
1

Deux mille Wagons

En prévision de la récolte extraor-
dinairement abondante de grains dans
le Nord Ouest et le Manitoba, la com-
pagnie du Pacifique a fait des arran-
gements pour augmenter de 200,000
boisseaux la capacité de son matériel
roulant. Ja dernière saison, la com-
pagnie employa environ 4,500 pour le
transport de la moisson. Cette année
elle a ajouté à son matériel 2,000
nouveau wagons de trente tounes qui
ont été construite à Perth l'été der
nier, Ces wagons contiennent environ
1,000 boisseaux de grains chacun,
Sur ce total de 6,600 wagons qui ser
viront cette année, déjà 5,500 wagons
vides ont été transportés et sont déjà
prête pour servir immédiatement.

PENSEES
Quiconque n’a pas de caractère n’est

pas un homme, c’est une chose.
.*

Le naturel est la meilleurs parure’
du mérite.

se

La marque d'une grande Ame est
d'avoir pitié de son ennemi quand il
est malheureux.

or

Neo juges pas un homme sur oe
qu'on en dit, mais sur ce que vous
saves qu’il a fait. .

+

L'ignorance est la nuit de l'esprit,
et une nuit sans lane ni étoiles,

LHS

PILULES CARDINALES

 

Sont incomparables Jour les per-
sonnes pâles, faibles et déprimées.

ON DEMANDE — Un homme compétent muni de
bonnes recom ations pour représenter une
compagnie araDios sur la vie de ; mire clase

VinePa contrat libéral eoae route
I'assistance néces-aire vera donné à le personne
Gempétente qui acseptera le position.

s'adresser à

  J. BN

Buseas du Sracsasava, Null,

AVIS

VIS est par
qu'une demande sera faite au

parlement du Canada, & sa prochaine
session afin d'obtenir un acte incorpo-
rant une compagnie pour opérer, cons
truire ct mainteuir un chemin de fer
et un pont pour le trafic général tra-
versant la rivière Ottawa à partir d’un
point dans la cité d'Ottawa sutre ls
côté est de la rue Bank et le oôté
ouest de la rue Kent allac.t à la rivière,
à un point dans la cité de Hull, avec
les approches nécessaires près d'une
station ou dépôt que la compagnie
érigera dans les cités de Hullet d'Ot-
tawa le dit pont devant être utiliser
pour les fins de chemin de fer, chemin
de fer électrique de rues, tramways
voitures et trafic général à pied des

rs, avec pouvoir d'exproprier
es terrains d'après l'acte des chemins
de fer pour les fins de la compagnie ;
et avec pouvoir d'amalgamar avec ou
d'entrer en arrangement avec une com-
pagnie de chemin de fer ou compagnies
de chemins de fer, avec un chemin ou
plusieurs chemins de fer urbain, ou
toute autre corporation pour l'usage
du pont. Aussi avec pouvoir de préle-
ver des barrières de péage pour le pas-
sage des chars, véhicules et les piétons
et les barrières de péages seront sujet.
tes à l’approbation du gouverueur-
général en conseil et ne devront pas
excéder vingt-cinq centins pour le pas-
sage de chaque voiture traîuée par
deux chevaux et quinze centins pour
chaque voiture traînée par un cheval
et deux piastres pour chaque char. La
hauteur des chevalete où des arches du
dit pont sera d'au moins trente cinq
pieds et l'intervalle entre les culées ou
piles sera d'au moins cent cinquante
pieds ; et pour d'autres fins.

PERKINS & FRASER

Daté ce 10ème jour d'Août A. D.
1899.
 

 

signé SOUMISSIONS cachetéer, adressées au sous
° rtant la suecription ‘ Soumiswio..s r

dragage FrCoteau Londing ” seront reçues à osba
reau jusqu'à inidi, vendredi, 25 août, 1899, pour le
dragage d’un chenal conduisant au quai de la com-

gnie du chemin de fer Canada Atlantique, à Coteau
nding, Qué, Chaque sou nission dev'a mentionner

le prix par verge cube, imeeure de chaland,Jequel
rix devra mp pa fe nep hha p tord
es matières uées, uell -p seront déposées aux

endroits désignés par Toficier du département en
charge des travaux. Le di e devra être exécut4
aux endroits iudiqués et à la profondeur requise rar
cet officier.
Le lit de la rivière est composé prin ipal.ment de

terre glaise, gravois et cailloux, toute
désirant soumissionner devra visiter l'endroit et o'as-
surer del'exactitude de ce renseignement, car il doit
être bien enteniu que le département ne sera pas
tenu responsable, et ne pourra ôtrs sppe'é à payer
aucun ‘‘ extra ” en raison de p'us grandes difficultés
de travail ou de détérioration de l'outillage employé

le contracteur, dûe à une plus grande dureté
les matières qui compozentle fonds de la rivière, que

e-l'e qui est actuellement prévue.
Afin d'éviter tout malentendu au s1j-t de la quan-

tilé réelle de verges cubes qui seront enlevées, i' deit
être bien entendu et com que les paiements ne
seront faits que couformément aux retours certifi:s
que fera l'inspecteu: qui sera nommé pour surveiller
Pexécu ‘on des travaux en question.
Le Joumisslonnaire dont la soumission Sura és

accep vra commenré l’ouvrage au qu’.
vera 'equis d: le fai:u par le département et le oom-
tinuer sant i terrup‘ion jusqu'à ce qu'il soit termi
Le coût des tra‘aux à être exs4cutés ne devra pas

exoéder la shrmme de §1.00.60.
Chage soumis inn d-vra être accom e d'un

chèque accepté sur une banque incnrporée poor la
somme de six c nts (26:0.01) plastres et fait à l'or
dre de l Honorable Ministre des Travaux Publix.
Oe chèque sera confisqué +i le soumissionnaire dont
l'offre aura été accsptée refuse de signer le contrat et
#'il ne l'exécute pas intégralement.

Bite soumission n'est pas acceptée, le chèque sera
rem
Le Déput.ment ne s'engage àac septer ni la plus

basse ni Bacune des soumissinns, P
Par ordre,

E I, E ROY,
Secrét ‘ire.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, acût 1899.

N. B.—Nul compte pour publication de ce cet avis
ne sera reconnu si pnb iontion n'a pas été
expressé ment autorisée par le Ministère.

DANIEL MeLARTY
 

Cenfseur

EN GROS ET EN DETAIL

——COCOOCOCK -——

M du détail No. 88 rue”
Principale. Manufacture No.
152 de la même rue.
Bunbors de toutes sortes, pain de

savoie, gateaux cle fantaisie, sucreries
françaises, crôme à la glace, pâtisseries
de tontss sortes Ordres livrés à
domicile.

Une visite est sollicitée.

DANIEL MeLARTY

No. 88 Rue Principale.

ES FAISLES
jrunesetvenxe{inériecn: en -
nest ue urés, di pre Jt lite.
lité—f1use, trpOteuee, cle

= lité por ur mene, sie Line
Dén —0082 en Peg pede

: vez . out noue finie * HE. mure
a. Fables, * gratis sue dem - ude.

ASTILLTS =JEAN
81.00 le flacon. Parle ms-!e, coobati. ‘rzns da port

Seu!s dépositaire» : 10 Medicale do Or. Jorn
Méressez: B. Pust. Bite IA), Meatiim con.

Bin vente ches: R. À. Heimer, pharmacien
HULL P Q.

 

 

  

  

 

AGENTS WANTED- FOR THE Lira
Achievements of Admiral Dewey,” the vends

naval bh ro. By Muret H Meothe
friend and ad airer of the nation idol. Big-

goat and but book 3 over 550 pages, 8110 inches ;
nearly 110 puges halftone jilustrations, Only 91.00.
Enoi nous né. Big coramissions. Outfl; free.
Ohance of a lifetime, Write quick. The Dominien
Company, Sed Ficee Canton Bidg., Chivage,
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LES “ PILULES CARDINALES ”
DU DR ED. MORIN

OPEREUNT DES PRODIGES

Monsieur L. ROBERGE, de St-Romuald
Guéri de Dyspopsie, Faiblesse et Anémie

Par l’action salutaire de ces PILULES Remarquables.
 

Monsieur L. Roberge, de Bt-Ro.
muald, à souffert de longues années de
dyspepaie. faiblesse nerveuse et anémie.
Bon cas était décéspérée, ayant em
ploré tous les remèdes zonnus, applica-
les à ses maux, sans améliorations

notables.
Son estomac n'accusait jamais la

moindre faim. Le peu qu’il mangeait, à
contre owœur, digérait très mal. Le là
tout le système souffrait de graves
désordres. Les nerfs, ces ressorts natu-
rels de la vie, fonctionnsient irréguliè-
remeat. Le sang était vicié et appau-
vri.
En dépit de son état misérable de

santé, M. Roberge était toujours resté
courageux, cherchant sans cesse à
trouver le ramède À ses maux.
Un jouril vit l'annonce des “ PiLu-

LES CARDINALES ”. Il la lut avec atten-
tion, se disant : ‘ Ces PILULES guéris-

sent beaucoup de monde, elles pour-
raient peut-être avoir un bon résultat
sur moi. Si j'allais les eas yer! D'un
autre côté, il en avait tant pris d’autres
sans succès, qu'il négligea d'en faire
venir. Fuualement, il en eut une boîte
et commença à en prendre.

Après quelques semaines d'usage de
oe ramède incomparable, M. Roberge
ressentit un grand soulagement.

Ses idées devensient plus claires, le

besoin de manger se faisait sentir, la
digestion allait bien, les nerfs prenaient
de la force, le sang circulait avec plus
de chaleur, tout le ayatôme s'améliorait
d'une manière sensible et remarquable.
M. Roberge continua à prendre les

 PILULES CARDINALES ” et aujourd'hui
s porte très bien. Kesayes-les donc
pour vous-même.

Se vendent partout.

 

ASSOCIATION

L'EXPOSITION
CENTRALE

DU CANADA
DOUZIÈME

EXPOSITION ANNUELLE
A OTTAWA, ONT.

SEPTEMBRELE 11 au 28 1899
Deux semaines. Les en-

trées fermées le 8
septembre.

ette exposition est la première
pour la beauté au Canada, pour

L'ACCOMMODATION DES ANI
MAUX,la QUALITÉ DES EXHT-
BITS et VEXCELLENCE DES
AMUSEMENTS,

Le terrain a été agrandi depuis la
dernière exposition, des accommoda-
tions add. iennels pour les bestiaux
ont été faites, un nouveau départe-
ment d'agriculture et d'horticulture
avec une fontaine au centre a été
construit. Une bâtisse nouvelle pour
les arts et ouvrages de dame, additions
à la laiterie, autres améliorations à la
grande plateforme. La longueur totale

"@6 cette plateforme est de 960 pieds,
avec des sièges pouvant accomimoder
14000 personnes. Les entrées et sorties
sont pourvues de nouveaux tourniquets.
Unedernière nain n été mise au pa-
villon ‘’ Aberdeen ”(bâtisse des Indus-
triels). Il est reconnu par chacun que
cette bâtisse seule mérite spécialement
d’être visitée.

~—

DOOCO0000ICOO0O00

Liste des pri ex) à liste des
=~ traordinaires prix a aug
mentée de $1500. Chaque département
reçoit un encouragement depuis la der-
nière exposition. Les prix augmentent
et plusieurs autres classes sont ajoutés,
31 médailles d'or offertes comme “ spé
ciales ” dans le département des che-
vaux et des bestiaux. à part des
médailles d'argent et d'autres récom-
penses. Procurez-vous une liste de prix
et vous jugerez par vous-même. Le
département des dames reçoit une
attention spéciale. Les prix sont clas-
sés de manière que l'élève ne concourt
pas avec son maître. Un département

ur les enfants. $140 offertes pour le
meilleur lait. Des arangements ont été

faits pour une belle exposition des arts
dans la nouvelle bâtisse, la plupart des
artistes d'Ontario y exposeront leurs

tableaux.”

Concours sur un billet fottant
—RBRT—

ASCENSION PUN BALLON

$200, offertes en prix
ur le concours du

Billot Flottant.
200

 

 

Ascension du
Ballon-Canon par

Mee [DA LEROY
PB CINCINATTI, OHIO

L'aéronaute universelle monte à ane

fameuse hauteur enfermé dans un ca-

non et arrivé à une hauteur énorme

elle sort du canon et descends lente-

ment et sûrement sur la terre dans un

parachute. La seule femme de l'anivers
qui accomplit ce jeu extraordinaire.

GOURSES DE CHEVAUX
$3,200 en caisse pour les

courses

Bombardement de Pékin

Avec un splendide feu d'artifice.
Bataille réel entre des armées sur terre
et des armées sur mer. Il y aura un
grand lac en face de Ja grande plate-
forme, 200 pieds de long sur 50 pieds
de large et 3 pieds de profondeur,
rempli d'eau, sur lequel lac beaucoup
de jeu se ferout. Le feu d'artifice se-
ra teut à fait extraordinaire cette
aunée Il y aura de jolis exercices faits
par les Cadets d'Ottawa en uniforme.

Venez à l'exposition d'Ottawa et
amenez-y vos amis. Nous voulons tout
le monde.

Prix excessivement bas sur
touets les lignes des chemins
de ter.
ADMISSION GENERALE
Sur lu graude plate forme, après

midi 10 et 15 cta. Sièges réservés 25c.
Soir, 10 et 15 cts. Sièges réservés 50c.

Après hrs, P. M. Admission 25c.
Avec place sur la plateforme. Pour
la liste des prix et toutes autres infor-
mations, adressez vous au sccrétaire-
trésorier. Toutes informations con:
cernant la pension et les Hotels, pour-
ront se lire sur le Ottawa Evening
Journal deux semaines avant l’expo-
ation.

RAPPELEZ-VOUS LES DATES
-DU-

11 AU 28 SEPTEMBRE
Venez la première semaine

si vous voulez éviterla foule.
Wm. HUTCHISON, MN. P.

Président.
E. MeMAHON,

rétaire.
C. T. BATE,

Trésorier

 

 

Compagnie d’Assurance Mutu-
elle contre le feu des comtés
de Rimouski, Témiscouata
et Kamouraska.

AVIS PUBLIC
AVIS est par le present donné

qu'en vertu d'un réglement passé par
les directeurs de cette Compagnie, le
15 août dernier [1899], il a été imposé
une taxe ou répartition de 10%, sur les
billets de dépôt actuellement en force
et donnés depuis le ler. Septembre
1894 jusqu’au ler. de Mars 1895
exclusivement, et de 207 sur tous les
autres.

Le paiement de cette répartition
est actuallement requis en vertu du
dit réglement, et doit être versé au
bureau du Secrétaire-Trésorier en la
ville de St. Germain de Rimouski
dans les délais fixés par la loi.
Rimouski, 1ur. Septembre, 1899,

N BERNIER,
Sécrétaire- Trésorier,

 

 

Quand vous allez en quelque

part, soit en bateau ou on che:
min de fer, achetez vos billets

à l’avance au bureau du Paci
fique, Ne 154 rue Principale,

Hull. Billets vendus ponr n'im

porte quelle station du Canada et des Btats-Unis.

— v—

 

NOTES DE HULL EXPOSITION CENTRALE
 

« La famille D'Oorsonnens est reve
nue du lac Meach.

—Les famiiles Fortin et Gravelles
sont de retour da lac Meach.

—M.le docteur Rodier, de Montréal
était de passage 4 Huli ce matin.

—M. Lorenzo Leduc est parti pour
Montréal pour compléter ses études.

—M. Ed. Mousseau est revenu
d'une excursion de pêche sur la Gati-
neau.

—La famille de M. Narcisse Gagnon
de cette ville part demain pour Stur-
geon Falls.

—Les courses au parc Touchette
lundi dernier ont été très intéressantes.
I! y avait foule.

—MM.G. E. Gauvin et A. Gratton
délégués à la convention de l'ordre «les
Forestieru Indépendants, sont partis
pour Fraserville.

—Mille. Alice Checkley, rue Wright,
est allée passer quelques temps ches
des parents & Brockville et ses
onvirons.

—M. ot Madame M. Gendron de
Maniwaki sont en voyage de noces à
Hall. Ils sont les hôtes de M. F. Gen-
drop, agent des terres de la Couronne.

Ernest Gélinas, récemment à l’em-
ploi de I'hdtel Holt & Aylmer a compa-
ru samedi devant le magistrat St-Ju-
lien pour répondre à une accusation de
vol et à été condamné à dix-huit mois
de pénitencier.

—le juge St Julien a condamné
hier matin à Hull, à chacun trois ans
de pénitencier Amédée Carrière et
Ferdinand Cusson, d’Aylmer, trouvés
coupables d’avoir volé dans la maison
du Dr Klock, à Aylmer

—Nous apprenons avec peine la
mort de Dame George Moquin, née
Beauchamp arrivée à midi. Les funé-
railies auront lieu samedi matin. La
défunte était membre de la congréga-
tion de dames des Ste-Anne.

—M. Frank Blais, hôtelier bien con-
nu de oette ville est mort mardi matin
à ss» résidence, rue Inkerman. Les
funérailles onteu lieu ce matin au
milieu d'un grand coucours de parents
et d'amis. défunt était membre de
l’Union StJoseph de Hall et de la
Cour St-Patrick des Forestiers Catho-
liques.

—M. E McMahon, secrétaire de
l’Exposition Centrale est de retour de
Toronto où il était allé pour visiter
l’exposition de l’endroit. Il dit que des
arrangements ont été faite avec les
différentes compagnies de chemins de
fer pour trausporter les visiteurs à la
capitale à des prix très réduits pendant
le temps de l’exposition. Les frères
McLaughlin, d’Arnprior, ont aussi
décidé de donner un congé à leurs
employés le premier samedi de
exposition. Ils en profiteront pour
venir dans la capitale. Les MM,
McLaughlin payens le passage et
l’entrée de leurs employés et de leurs
familles sur le terrain de l’exposition.
Daux mille billets ont été dunnés.
 

LE CONTRALVUM

Contre la Diarrhée, Dyssenteris,
Choléra des enfants.
Oe remède soulage de suite et guérit

promptement.

NOTES DIVERSES
—Le procès Dreyfus tire à «a fn

Onespère pouvoir le terminer cette se-
maine.

 

—II y a actuellement plus de cent
mille locomotives en usage dans
l'univers.

—Læa Semaine Roligieuss de Québec
vient d'atteindre sa douxième année
d'existence.

—Â eau basse la capacité minimu m
des pouvoirs d’eau à Ottawa est de
17,408 chevaux-vapeur et de 3,34,,630
à eau haute.

—La plus grosse locomotive du
monde est sur un chemin de fer de la
Pensyivanie : avec son tender elle pèse
345,012 livres.

—75 pour cent des blés sont main-
tenant coupés au Manitoba. La récolte
est belle et c’est le sentiment général
que le moisson égalers celle de 1895,

—Nous publions aujourd'hui le ‘loi
de conciliations”. Nous engageons tous
nos lecteurs à en prendre connaissan-
oe afin de se renseigner parfai.ement
au sujet de cette nouvelle loi. Elle in-
téresss tout le monde.

Soignez votre Dyspepsie
Elle ne peut être guérie

> par le seul emploi du
égéta! de Viel et Pilules de Viel.
Se vend partout.

  

CANADA

Quelque chose de nouveau, d'erigi-
nai ot d'intéressant à voir,

LE CONCOURS SUR UN BIL-
LOT FLOTTANT

OTTAWA"fee
Ce concours se fera dans un

grand lac tout devant la grande
pla-eforme. Les prix se montent

$200.00, se divisant commesuit:
Un prix de $100.00. un prix de
$60.00, un prix de $2500 et un
prix de $15.00

CONDITIONS
Le concours commencera jeudi le 14

septembre à 3 hra p. m. régulièrement
tous les jours, jusqu'à la fin.

Il devra y avoir au moin dix compé-
titeurs.
Des billote spécia:ement préparés

serontà la disposition et le concours se
fera sous la surveillance des officiers
nommés par le bureau das directeurs
de ia société de l’Expostion Entrée
$2.00,

Les applications peuvent être faites
à partir d'à présent jusqu’au 8 septem-
bre et adressées à E McMahon, secré-
taire, Ottawa, Ont.

Les compétiteurs remarqueront que
l'écorce du billot est enlevé, qu'il est
peinturé et parfaitement rond avec
une barre noire au centre. Deux hom-
mes seront placés sur le billot un à
chaque bout du billot, et le premier
homme qui tombe est le perdant.
De plus amples détails seront don-

nés plus tard.
Un prix de consolation sera offert

pour le compétiteur malheureux.
Envoyez vos applications de bonne

heure.
La formule des entrées est comme

suit:

E M. M>Mahon, Secrétaire,
Association de l'Exposition

Centrale du Canada.
Ottawa, Ont.

dans le concours du billot roullant, qui
doit avoir lieu pendant l’exposition.

Ci-inclus $2.00 pour mon admission.

Il y aura des trains de plai-
sir, excursions à bon marché
de tous les points du Canada.

WM HUTCHISON M. P.
Président,

E. McJAUON
Secrétaire.

Ottawa River Navigation
CO.»

“FETE DU CALVAIRE
OKA

JEUDI, 14 SEPTEMBRE, 1899.
PAR LE S8, ““ EMPRESS ”

Billets aller et retour bons
peur partir le 13 Septembre
et revenir le 18 Septembre
peur B1.5O.

Des billets de retour pour Montréal
aux mêmes dates seront vendus pour
8g50 avec privilège d'arrêter

Le vapeur EMPRESS quitte le
quai de la Reine à Ottawe à 7.30 du
matin.

Billets à vendre ches N. PAGE
agent da C. P. R. No, 154, rue Prin-
cipale, Hall.

R. W. SHEPHERD,
Gérant,

Pour Chapelets des RR. PP.

Crolslers, Médailles et Petits
Chapelets de St. Antoine, Tim bres-
poste oblitérés. Scrives à: Agence de
l'Ecole Apostoliquade Bethléem, No
123 rue Shaw Montréa!, P. Q.

 

 

 

 

 

Le seul moyen

Le cède rapidement et sûre
ment Beteres le BAU. MB RHUMAL 101

louse of incontestable.

Cuérlion
Pour : dies inflammatoires.

1i me fait plaisir, après w'être readu
compte de l'efficacité physiologique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
donner mou attestation d'une manière
consciencieuse.
En maintes ot maintes circonstances

depuis l'automne dernier j'ai assisté à
l'application de Polynioe Oil, soit dans
le cas de rhumatismne, d'inflammation
de poumons, dyspepsie, etc, et vrai-
ment, tout médecin que je suis, je dois
m'incliner et dire bien aincèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois dire en outre que cette

epécialité si efficace n'a aucun etfet
déletère quelounque.

(Signé) Dr Nairee BLACKBURN,
Médecin de l'Hôpital Civio, Montréal.

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal —Je puis recommander Po-
lynice Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnellement de son effica.
cité que je ne saurais trop louer.

(Signé) G. Huaurs, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Mont-
réal, dit :

Les nombreux cas de rhumatisme et
d’autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynise Oil me permettent de dire
que cette nouvelle découver te médicale
française o's pas besoin de recomman.
datious. Elle se recommande d'elle-
même par son efficacité, et, lorsqu'elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les maladies.

M. Charbonneau, hotelier, coin des
rues Fortier et Cadieux, Montréal:
Qu'il me suffise de dire, comme je suis
prêt à l'attester sous serment

DR. A. ALEXANDRE,

 

T. AMBARN, president
JW

Lumiers a Are
Lumierea Incandes

Installation presente —

Lampes à Are

  
   

 

=

437 rue Cralg Montréal.

Alles lo voir sar ces avis.

HOTEL RIENDEAU

Place Jacques-Cartier, Meutrea)
 

Cat hôtel, sous le direction de M. Jes. Riende u
offre tous les avantages possibles et est l’un de

hôtels les plus confortables.
Nous engageons nos amis de la capitale et de

Hull à visiter l'hôtel Ri©ndeau quand les affaires les eppollerent à Montréal He n'auvent qu'à os
féliciter.

 
que je |
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Envoi franco par la Puste contre 50 cents en mandat-poste.

MoRAR, H
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POLYNICE OIL—
- RENEDE FRANÇAIS

À l'usage exte-ne, connu de l'univers entier pour son effoncité merve#

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe ot Etats-Unis
Phumatisme, Lumbago, Névralgis, Dyspepele ot autres mals

ERE
VICLE DE MONTREAL, CANADA.

ÆXPERIENUES FAITES A L'HOPITAL CIVIL.
considerais mou file, âgé de 30 ans,
comme perdu, en effet il gardait la
chambre depuis six semaines et il était
resté 22 jours pour ninui dire eans
manger. Je l'ai fait soigner par le
traitement Polynice Oil ; trois joure
après il quittait la chambre et après
une huitaine de convalescence il était
oumplètement quéri. A cette déolara-
tion sincère et heureux que je suis d
la faire, j'ajoute que Polynice Oil dont
l'efficacité eat si merveilleuse devra.t
être appelée à remplacer tout les médi-
camenta, ainsi on éviterait bien des
souffrances aux malades et des dépen
ses inutiles.

(Signé) Ouansonnaau, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St
Jacques, Montréal: Je soussigné dé-
clare ot certifie vu'étant atteint de
rhumatieme aigu et inflammatoire me
retenait au lit depuie plus de trois se-
maines et tme mettait dans l'imposibi-
lité de remuer ni bras ni jambes,j'ai er
recours à Polynice Oil. Vingt-quatre
heures apres application j'ai été dé-
barassé des douleurs atroces desqueiles
jo souffrais depuis le commencement de
cette terrible maladie, et j'ai pu dès ls
lendemain ountinuer à vaquer à mes
occupations journalières, étant complè-
tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personnes at-
teintes de rhumatisme de recourir à
Polynice Oil dont l'officacité est mer,
veilleuse.

(Signé) A, Lupuc, Banquier

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1907.

Les expériences faites 1ci & 'hopital
avec Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom-
mande ici on remède dans tous les ons
de rhumatisme.

(Ligné) Da F. L Roozs.

ppécialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exiges sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il ve fait et se vead
beaucoup d'imitations. Prière de les signaler Récompense,

 

THE OTTAWA ELECTRIC CO
on. KB. H. BRONSON, vice--pres.
Directeur-geran

eence
PouvoirsGlectrique pour Molsure

evantails, ete.

————e

Lampes a Ineandessence
Pouvoir electrique

Electroliors, abate-jour, etc. dans les derniers gouts
—0—

A A-Dions OurSESoùrueARESR. Street, es.~Tres

  

Des Montagaes Vortes
 

Un remède sûr,certain et rapide pour
(8 ”—toutes sortes de maux et douleurs ner-
3 2 veus-s oi inflammatoires. Il n’a pas
M l'égal. Son action sur les nerfs est mer-
65 voilleuse. LI arrête les doulears comme

: dé par enchantement. I! devrait être dans
E= toutes les familles, parce qu’il est vrai- $

Las” ment un médecin dans votre maison.
== Il procure un soulagement immédiat.

Essayez-le ?

Pour la (Grippe, Rhumatismo et Dyspopsie
Des milliers de personnes souffrantes ont immédiatement recours

aux Remèdes Sauvages de Geo. TUUKER, l’Herboriste Pratique,
M. JOSEPH MOULIN, est le seul re

résentant de la Cis. du Baume des Montagnes Vertes, Résidenow :
ôtol Commercial, Huil, P, Q. Le public peut avoir conflance en lui.

2eMe1e Mér--100Me450 MeM0dé1e Née1eMeMe Méo-cifeMrHoAo

 

— BILODEAU & RENAUD —

Ci et ;

Liquidatours Taflaires on faillite
15 ST JAMES ST, 16

 

MONTREAL
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CARTES PROFESSIONNELLES.

AVOCATS

HON sr CHAMPAGNE
YOOATS.

Rechon, LR. L N. Champagae MP.
“No. 314 Rue Principale.

 

 

A

 

AJOR &GOYETTE
avocats

B. Major M. P. P—
H. A. Goyette

J. BROOKK,
° AVOOAT

163 Rue Principsle.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

 

 

KLLIS & MONK
Avesste, Prorua e Notaire

23 RUE METCAIFE
Ortawa

 

APOLBON CHAMPAGNE
AvoCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.
 

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : STE.ROSE

" MARCHA: 6 198

- sjæ & LEONARD, L LB.
AVOCAT

Banque da Po Beirie

P. FORAN, M. A. QC,
° AVOCAT

326 Rue Principale,

hambee 78
Réidos deze

 

McCONNELL, B. C. L.
. AVUCAT.

146, Rue Principale.
 

A X. TALBOT,
v 4

Bloc Goyette, Rue Principale.

 

J M. MoDOUGALL, C. R.
» AVOCAT.

Be face du Palais de Justice, 586 Bus Principale

 

EO. C. WRIGHT,
AvOCAT

No. 230 Rue PRINCIPALE, Hall.
(En face du Palais de Justice).

SAmremt i Protos.
 

L. LEDUC, L. L. B,
° AVOCAT

STE-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.
 

ATLEN & pueLos

Avocats pour la Province de Québer.
106} Rue Sparks, Ottawa.

Tel. 909.

MEDEHECINS
Dr ALEX OUIMRT

Ne 111 RUE PRINCIPALE
HULL.

 

 

Dr 8. P. COOKB

genterueSparks, coladela rue Bay,
Les heures du bureau seront de ÿ à 11 n. m., de £à

SatTtaopm
Tolophone 1064

 

 

DENTISTE

Dr J. U. Delisle,den-
tiste, No 112 rue Prin-
cipale, Hull.

(Es face du Dr Ouimet )

 

 

COMTRACTEURS

Vian et Lachance
= .  ENTESPREENURS

HULL, QUE

. Se ALAIDE CHAUNSÉ
Arelitecte

Mesureur ot Evailuateur

108 RUN SAW

Ueno la ree Bie.Oatherine
MONTREAL

 

 

NOTAIRES

F + LABELLR.
» HOTAIRS

»~

  

DES SOUMISSIONS cachetées se-
ront regues angeà mardi après-midi,
26 septembre 1899, pour fournir les
Choses nécessaires pour la Force Per-
manente et la Milice Active, corpre-
nant articles nécessaires pour l'appro-
visionewent des barraques et des camps
c'est-à-dire en fait de chaussures, chaus-
aattes, sous vêtements, chemises, rasoirs
brosses, etc ; couvertes pocr chevaux,
étrilles, warquises, selles, otc.

Les soumissions doivent dans
le coin gauche de l'envelope “Soumis
sions pour Fournitures pour les maga-
sins de la Milice”, et doivent être
adressées à l’honarable Ministre de la
Kilice, Ottawa.
On pourra obtenir des blancs de sou-

mission renfrrmant toutes les informa
tions voulues en demandant au sous
signé à Ottawa, ainsi qu'aux bureaux
du suriutendant du district des maga-
sins militaires à Londoa, Toronto,
Kingrton, Montréal. Québec, Halifax,
et St. Jean,
Des échantillons des fournitures né-

cessaires reront exposés au bureaux du
soussigné à Ottawa. ON N'ENVER-
RA PAS D'ECHANTILLONS A
OEUX QUI DESIRENT SOUMIS-
SIONNER.

Nulle soumission ne sera considérée
comme valide si elle n'ost écrite sur les
blanc de soumission fournis par le dé-
pertement. Ii en sera de 1nôme ai l'on
défigure le blanc de soumission d'aucu-
ne façon.

Les soumissionnaires devront spéci-
fier dans leur soumission les facilités
qu’ils ont pour exécuterle contrat si on
leur en accorde un ; ils devront devront
de plus donner le nom de deux person-
nec responsables comme garantie de
leur bonne foiet de leur capacité à
remplir le contrat.
Chaque soumission devra être aocom-

pagnée d'un chèque accepté d'une ban-
que canadienne reconnue, payable à
l’ordre de l'honorable Ministre de la
Milice, pour un montant égal a dix
pour cent de la valeur totale des arti-
cles qui pourraient être fournis par leur
soumission, Cechèque sera confisqué
dausle cas où le soumistionnaire refu-
serait de signar le contrat au moment
voulu. Si la soumission n'est pas accep-
tée le chèque sera remie à sont propri-
étaire-
Le t ne s'engage à aocep

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.

A. BENOIT, Capt.,
Secrétaire,

Dépt. de la Milice et Dcfense,
Ottawn, 31 août 1899.

N.B.—Nul compte pour publication
de cet avis ne sora rec anu si telle pu-
blication n’a pas été expressément au-
torisé par le Ministère.
 

AGENTS WANTED—FOR “THE LIFE AND
Achievemenis of Admiral Dewey,” the world's

naval hero. By Mu-at Halstead, the life-
fogfrend and admirer of the nation’s idol. Big-
west and best book over 500 pages, 8110 inches ;
néarly 100 pages Halftone illustrat-one. Only $1.50
Enormous demand. commissions. Outfit free.
Chance of a lifetime. Write uick. The Dominion
Company, 3rd Floor Caxton Bldg., Chicago.

RICHELIEU HOTEL

Mme. A. LAFOND & Ce.

Pnornifrarnes.

MONTREAL.

Cars Warnecze, Gémant.

Mus A. Laroup “& Co., propriétaire de[ l'hôtel
Gichelien, remercie lo public voyageur du patrona-
ge qu'il fui a donné jusqu'à présent et espère qu'il
continuera de l’encourager comme par le pas 6.
hôtel avec tous ses améliorations wolernes

nes à des prix tris
Richelieu sont seulement sur

 

 

at
socommoder 90 rés.
Les entrés de l'hôtel

Saint-Vincent. L'entrée eur la place Jacques-
1e rue Bain ue plus avee l'hôtel RichelieeCartier
depuis 4 aus.

   
 

  

 

M£CALL
BAZAR

PATTERNS
NORELAns
paseiPets

rect to ws. One cont at sessived.
Address your nearest point.

THE McCALL COMPANY,
188 to 148 W. 14th Street, Now Yosk

189 PRDKve.Chicas.ent
seg: Market St, San Francises.

MSCALLS
MAGAZINE

Magasise Published
Contains Beautiful Colored Plates.

Jllustrates Latest Patterns, Fash-
fons, Fancy Work.

ted for thisyr
y. utiful promi or a little

work. Write for rorsand other partie:

FY
co,Address THE McCALL

198 90 198 W. 14th 5¢., Now York
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Calivatous,Attention !
Les manufacturiers de chaussures

viennent de s'entendre pour augmenter
le prix de leurs marchandises. Toutes
les fabriques du Caneda, représentées
à Québec, ont signé un engage
ment dans os nens. Grâce à cette cos-
lition, nous payerons nos bottes et
souhers de dix à quinse pour cent plus
cher, à l'aveuir.
La teudance générale est au groupe

ment des intérêts et aux mesures de
protection mutuelle. de prod
Chaque catégorie ucteurs,

chaque profession, chaque métier
deviennent autant de coalitions.

Autrefois nous n'avions que les
professions libérales qui fussent cons-
tituées en corporations.
Les avocats étaient syndiqués pour

leur plus grand avantage. Entre
autres prérogatives, ils ont joui du
droit de maintenir un tarif table
pour régler le chiffre de leurs
raires. :

Il en fut de même des médecins, des
notaires.

Bientôt vint le tour des arpenteurs,
des architectes, etc, ato Mais aujour-
d'hui, tout le monde passe.
Ce que les fabricants do chaussures

font n'est qu'une imitation des préoé
dents qu’ils ont devant leurs yeux.

Dernièrement les barbiers se sont
cualisés pour assurer à leurs services
une rénumération convenable.

Voici maintenant que les chantres
refusent de chanter plus longtemps
dans les églises, à moins d'être payés
selon un tarif qu’ils vout enx mêmes
déterminer.

Cette coalition universelle va vien-
tôt permettre à chacun de fixer lui-
même le prix de son travail.
Tout cela est magnifique, pourvu

seul à ne pas être protégé.
Si la chaussure augmente de prix, si

les honoraires de classes profession-
nelles restent élevés, s'il faut payer
plus cher pour se faire raser chez le
barbier, si les chantres se mettent en
grèvo et rofusent d'entonner les peau
mes, à moins d’un redoublement de
casuel, n'est-il pas justes que des
moyens soient adoptés pour augmenter
en même temps le prix des produits de
la terre

Puisque tout le monde veut se pro-
téger, il est nécessaire que l'homme
des champs en fasse autant ; car autre-
ment son sort ressemblera bientôt à

d'autrefois.

"AGRIOOLA.

RIEN DE TROP
Le trop nuit en tout :

Trop de lumière éblouit.
Trop de succès aveugle.
Trop de beauté fascine.
Trop de paroles fatigue.
Trop de silence morford.
Trop de vitesse fait dérailler.
Trop de lenteur empêche d'arriver.
Trop d'esprit rend sot. di
rop de repos nous engourdit.

Trop de fracas nous étoerdit.
Trop de froideur est indolence.
Trop de finesse, artifice.
Trop d'activité, turbulences.

 

Trop de ri r, cruauté.
Trop d'au témérité.
Trop d'économie, avarice.
Trop de biens devient un tardeau,
Trop d’honneurs est un esciavage.
Trop de plaisir mène au tombeau.
Trop de confiance nous
Trop de bonté devient faiblesse.
Trop de complaisance, bassesse.
Trop de politesse, fadeur.

—————p—

LE PANSE-TEMPS

SOMMAIRE MUSICAL DU No. 114

Chant — Chanson du Blé, Massé ;
Le Papillon et la fleur, Faure ; Le
Kissing-Bug, Varney.

Piano — Les Bergers 4 la Fontaine
(warche-caprice), Landry.

Violon — Princesse-Gavotte, Camu-
eat.

“ Mandoline — Mariuocia (polka
Carosio € 4

Demandez le Na 116 da Passe-
Tempe, Oo. partout. Abonnement,
$1 50 par année. Adresse, le Passe-
Tempe, Montréal.
 

Reméde du Pouple

* BROMA “
Guérit invariablement tous les maux

amenés par le mauvais état de sang
ou des uerfs aflaiblis.

ques, effets garantis, care permanente,
Se vend partout.

Méfiez vous, n'a:ceptes aucun sube-
titat,
 

Te PATENT Good dons 
  

que le cultivateur «lu sol ne soit pas le |.

selui des serfs attachés à la globe |

‘| CHANGEMENT D'HORAIRE

Goût agréable, prix des plas modi- |-

reuse jeunefille.

qui devraient rayonner sur la

souffrance.

propre vie. Donc, jeunes filles 2 vant
qu’il soit trop tard, surveillez bien
votre santé, c’est un devoir pour
vous et envers la société. Le remè-
de le plus universellement connu et
recommandé pour guérir les jeunes
filles, si elles souffrent, et les mainte-
nir en bonne santé, si elle jouissent
déjà de ce don précieux, sont Les

leurs maux. Lisez le témoi
“ Piles Rouges du Dr. Codderre

“membres engourdis.
“ et je souffrais de dyspepsie.

“ Pi

usage de huit boîtes je me sentis

“ son est certaine et vraie.

“toujours ce reméde sera d'un
Melle Laure Pouliot, No. 95 rue
Québec.

ACIFIQUE®

   

    3
SJNT.)
CPR SHER ES, CEE
CPR touristes dortoirs du Paci- CPR
CPR fique Canadien sont pour CPR
CPR l'accommodation des pas- CPR
CPR sagers de deuxième classe. CPR
CPR Ils sont grands bien aérés CPR
OPRmagnifiquement finis avec CPR
CPR des sièges rembourrés qui CPR
CPR se changent en lits confor- CPR
CPR tables ia nuit. Un portier CPR
CPR compétent est en charge CPR
CPR des lite et voit à donner CPR
CPR tout le comfort aux passa- CPR
CPR gers. CPR
CPR Un char quitte Mont- CPR
CPR réal tous les jeudis : To CPR
CPR ronto et North Bay, tous CPR
CPR les vendredis, pour la côte CPR
CPR du Pacifique. CPR
CPR Pour billets et informa- CPR
CPR tions s'adresser au CPR
OPR UPR
CPR CPR CPR CPR CPR CBR
 

SECTION DE QUÉBEC
A partir de dimanche le 29 janvier,

sers augmenté d'un train dans chaque
direction donnant trols communica
tions direstes avec Ottawa.

arrivant à Québec à 2.15.

arrivant à Québec à 6.36 p. m.
Quittant Montréal à *11 p. m. arri

vant à Québec à 6.30 à. m.

cepté le dimanche.

BUREAUX D'OTTAWA:
Gare Union,

+42 rue Spar

134 Rue Principale, Hull.
 

min de fer, achetes ves billets

figue, No 154 rue Principale,

Hull. Billets vondus ponr n'im

porte quelle station daCanada 

Elle est heureuse de

Il n'y apas au monde de tableau
séduisant que celui d’une heu-

Mais bien souvent
Je bonheur et la radieuse jeunesse

figure de
toutes les jeunes filles sont disparus
pour être remplacés par les signes
infaillibles de la maladie, et de la

Aucune jeune fille ne
devrait songer à se marier si elle
souffre de faiblesse féminine ou de
quelques dérangements de l’organis-
me féminin, car elle se prépare une
vie de tortures, et si elle vient A avoir
des enfants, ce sera au péril de sa

Pilules Rouges du Dr. Coderre. En prenant
consciencieusement ce reméde incomparable, beaucoup
de pauvres icunes filles qui souffrent verront la fin de

ge suivant:

“d'un grand secours, Pendantcinq ans, j'ai beaucoup
“ souffert d’une grande faiblesse, causée par le manque
a de sang. J'étais maigre et toute pâle, je n’avais pas
“ d'appétit, toujours fatiguée, douleurs partout et lés

a digestion ne se faisait pas
J'étais nerveuse, conti-

“ nuellement mal à la tête et du goût pour rien. Ce
“ qui m'inquiétait le plus c’était une maladie des pou-
“ mons qui me faisait bien souffrir, je toussais terrib'e-
“ mentet la nuit j: transpirais beaucoup.
“pris quantité de remèdes, je commençais à perdre
“ Sxpoir quand je vis sur les journaux une annonce dus

ules Rouges du Dr. Coderre. Je commengai 3 en
“ prendre de suite avec beaucoup de confiance

‘“ de la meilleure des santés, et je sens que ma guéri-
| D: tout cœur, je recom-

“ mande les Pilule: Rouges du Dr. Coderre aux filles
“et aux femmes souffrantes, car je suis

le service entre Montréal et Québec |}

Quittent Montréal à 18.40 » m.|}

Quittant Montréal à *3.50 p. w.|4

*Tous les jours. fTous les jours ex- }

Gare Gentrale
les 0

Quand vous allez en quelque! |
part, soit en bateau ou en che'|

à l’avance au bureau du Paci:

Melle Laure Pouliot
UNE MALADIE DES POUMONS L'AVAIT RENDUE BIEN MALADB

ET LUI CAUSAIT DE GRANDES INQUIÉTUDES, ELLE
ETAIT FAIBLE ET D

 

 

faire connaitre aux
elle s’est guérie.

 

 

   
Mezus Laure PouULIOT.

pauvri ou vicié,

“ Les

ont été pour moi

aussi souvent que

ment nos médecins

Après avuir
Soyez en

Pilules Ro
imitations.

Après
jouir de nouveau

itive que
secours. ”

ie, St. Roch,  COMPAGNIE CHIMIQUE

O. R. N. Co

STEAMER EMPRESS

Se rend tous les jours & Grenville et
fait un raccordement avec le Str Sove-
reign pour Montréal, et saute les rapi-
des Lachine.

Excursions, du lundi, mercredi et
samedi, sur 'Empress 50c.

STEAMER VICTORIA

Pour Thurso et poirts intermédiai-
res ; quitte à 5 p. m. Bon bateau pour
excursion de l'après-midi. S'adresser à
bord au capt, McGcwan.

Pour d'autres informations concer |
nant les excursions au clair de la lune,
excursions des écoles du dimanche eto.,
s'adresser au Capt., Robertson, au
Quai de la Reine.

Bureaux des billets, E. ©. Arnoldi,
91 rue Sparks et E. King, 27 rue
Sparks.

R W.SHEPHERD,

Directeur-Gérant.
 

HOTEL CECIL.
OTTAWA

‘Complètement remis à neuf
sous l'intelligenne direction de
M. C. H. Genslinger. Chaufla-
ge à la vapeur, l'éclairage élec-
trique, les bains en porcelaine
et toutes tes améliorations les
plus modornes.
Ost hotel est situésur la roe

Wellington, au centre de la
ville et à proximité des édifices
dupereet.

3 publie vo r est oo-peut invité.Teux mo
dérés.

Pr,

 

 

Pour Chapelots des BR, PP.

Croisiers, Médailles et Petits
lets de St. Antoine, Timbres

noe de
Ne

C
poste oblitérés. iScrivez à
l'Ecole A onde Beth

w

No1 Quitte Hall

à offre tous les avant
: hôtel ls plus contortanice

ous en ne nes amis
y Hall à victorl'hôtel Riendeau

Jeunes filles comment

Les PilulesRougesdu Dr. Coderre
oatAu des femmes qui avaient
souflert pendant 25 et même 40 ans.
Elles ont guéri des s flles bien
malades, abandonn les méde-
cins et qui étaient sur

le

chemin de
la consomption. Elles guérissent le
beau mal,

les

irrégularités, la leucor-
thée, chite de matrice, hémor-
Fhagies, maladie des ovaires, mens-
truation trop faible, abondante et
douloureuse, tiraillement dans le
bas-ventre, mai de côtés, mal de
reins, constipation, palpitation du.
Sonu, douleur d'estomac et entre

paules, crises térique
danse de St. Guy, le mal detie
et toutes les maladies du chan
gement d'âge, chaleurs, bouillonne-
ment du sang, enflure des join-
tures, froideur des pieds et der
mains. Elles sont spécialement re-
commandées aux femmes enceintes
et aux nourrices. Elles sont incom-

parables pour réparer, purifier et enrichir le sang ap-

Si par cas, les Pilules Rouges du Dr. Coderre n’agis-
saient pas assez vite sur votre maladie, alors ne vous
découragez pas, mais écrivez de suite à nos médecins
spécialistes si renommés pour leur succès en traitant
les maladies des femmes. Vous pouvez les consultez

vous le désirez et toujours sans
qu’il vous en coute rien. Adressez: |
“ Departement Medical, Boite 2306, Montreal.”
Celles qui le préfèrent peuvent consulter personnelle-

en se présentant à notre dispensaire
spécialement pour les femmes, au No. 274 rue St. Denis,
tous les jours (excepté le Dimanche), de 1034 a.m. à 5
heures p.m.; consultations ratuites.

rde contre les marchands qui vous
offrent des pilules rouges à la douzaine, au cent ou à 25
cems la boîte, ces pilules rouges ne sont pas nos

uges du Dr. Coderre, ce sont de dangereuses
Refusez-les. L+s Pilules Rouges du Dr.

Coderre sont toujours vendues en petites boîtes con-
tenant so Pilules Rouges chaque.
ne les à pas,'envoyez-nous soc en timbres pour une
boîte ou $2.50 par lettre enreg'strée ou mandat-poste
pour 6 boîtes. Nous les envoyons au Canada et aux
Etats-Unis, pas de douane à payer. Adresses:

Si votre marchand

FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

 

CHEMIN DE FER

 

Le Service des Trains d'Été

commencera

Lundi, le 15 Mai, 1899.

No 3 Arrive 4 Hull...@ 8.53 a m.
No 3 Quitte Hull..... :
No 4 Arrive à Hull...@ 6.40 p m.
No 5 Quitte Holl..... @ 1.38 p. m.
No 6 Arrive à Hull...@ 8.:0 p.m
No 7 Quitte Hull....,@ 9.35 a. w.
No 8 Arrive à Hull...@ 7.33 p. m,

Nos. 1 et 2 Tous les jours, dimanches
sxoeptés.

Nos. 3 et 4 Tous les jours Samedis
et Dimanches exceptés.

Nos. 5 et 6 Samedis seulement.

Nos. 7 ot 8 Dimanches seulement.

Pour billets ot autres informations
s'adresser à N. Pagé, Agent des billets,
154 rus Principale, Hull, ou au No.
81 Central Chambers, Ottawa.

P. W. RESSEMAN,

Surintendant Général.
 

[HOTEL RIENDEAU
Place Jacques Cartier, Montreal

Ost hôtel, sous la direction de M. Jos. vBlends
possibles et est l'un dé

de Ia capitale et de
rmand les affaires les

Deront A Montréal Ils n'auront qu'à den

 

{| HOTEL JACQUES-CARTIER

2, 23, 25, 27
Place Jacques-Cartier Montréal!

J.B BUREAU & Cie., Proprietaires.

ET ÉLÉGANT HOTEL situé (vur la
¢ même au csotre de la v a Ronit
des rros, de détail et des places d'aqu-
sements. Accessible aux différentes Fare de chemin
de fer, et débarcadrres de bateaux &vapeur par les
chars 6 ues qui possent à Is porte. Cet HOTRL
est RECOMMANUABLE sux pusingos qui visitea
Montréal. Quoique situé au c-ntre de la ville, if ©
endehoës du bruit que l’on entend sur les
rues. Cet Hôtel est tenu eur le plan A on

Tou: l'ameublement est ce qu'il y a &e
Pus moder1.e, et de meilleur goût, .  et des Etato-Unis. 183 rue ontréa), P. Q.

-

Oulsine française et service partait,
PRIX MODÉRÉS

  

OTTAWA & GATINEAU-— -
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